
LE FANT QS QUE..,

du nouveaue tout-à faitnouveau, on- remonte. jusqu a x.ravares desmodes de 1780 et-.

pour en revenir à la mode do.ntno.us vous parlions, il s'agit des cheveux poudrésbjtnc
namilleurede toutes les manières paour.acr-les cheveux gris.

)eux on trois têtes poudires (qui n'appartenaetpasdes débardeurs) out faitleur appa
lion dans des loesq assent'pour donn.er le tonà la mode.,

cet usage.de a oudr e usage aussi distiiguéllue ial propre, ne lentmanquer doblemr

le plusgrand'iuces auprès de'touts les jeunes ,feimes qui:ont-treate ans depuis quinze ou
OaU ingt ans .

Tant que la pnudre ne sera pis à la mode,-les, cheveux blancs. continuerout à être une chi-
mère véritable dais toute l'étendue'di'départrment'de la Sen'e. Peui-èue en chèrch nt bien.

utrà-mluros, parviendr'ait-on à trouver unvicillard ou une vieillarde aya:nt assez de boñsens
pssr n'avoir pas voulu se d6iner le ridicule de paraître éternellement -jeune et'~éternelldinent.
lod ou brune ;mais nousei-oydns que ceserait un~vértable$léromène.

Allez dans les théâtres, dans les concerts,daons les bals, •et, dès qie vous apercevrez de
loin une.plume aussi blancele'que'lóg.èr:Iïriqiabt aérien, ,um petit bonnét du rose le plus
tendr,.ou des bandeaux.du noir le plus niélînodÎnie, pariez tout ce qid vous.iaurezde.mohn-
enie sur vuus, que ces plumes, ces niarabuts,' ces rubansroses ou ees -cheveux de jais appar-
tiennent-à une tête qui aurait de très forts intérêts si elle ilaçaitsa fortune un rentes viagèie -
-Pariez vous dis-je, et-vo'us serez certain de gagner.".

Nous ne parlons pas des corsets qui donnentdes tailles d'e ,guepes,.tdssous-ijupes en cri-
noline qui donnentdes lanches de bayadères --iln'y a plusqueles.provin.iaux excesivement-
jeunes qui risquent encore d'ttraper une entorse ou de se casser-le.cou pour.count après e
Parisiennes qui ont une touriure juvénile ! -

Tous les Français.qui ont tant soit peu la triture ies affaires et laconnaissance du cœur bu
nain et des sous-jupes-Onidinot ne se laisseént plus prende à: ce's apperences.

Quant aux blonds vieillaids, on ne.rencontre qu!'eîux sur les trottoirs du quartierINotre-D-
me-de-Lorette.-Serri's dans des laletots qui leur prereneit la taille à l'instar d'Un fourredude
parapluie, et portant à leur boutonnière une rdre on un camélia, ils achàvent d descendre le
fleuve de la vie eri fredonnant une foule de barca roles sous les bulcons de tnutes les syljihides.
dl quartier-Car ils se gardent bien dcnployer la vieille recette des billets doux entrenielés de
billets de la banque de France.r-Ces amoureux veulen tèêtre aimés pour eux-mèmqs,-et c'est
toutau plus s'ils offrent (le tenps en temps quelqus-uns des accessoires de leurs.poche,-
c'est à-dire quelques fragmens de pâte Regnauld.

Vieillesse parisienne, la manière dont je in'e:iprime sur tes cheveux blonds'peut. te sembler
n peu verte ; mais je serai tout disposé a te respecter, ô vieillesse,. quand tu te montreras res-
pectable.

On m'a toujours appris à vénérer les cleveuxlines; mais encore faut-il qu'ils.ne rougissent
ps eux-mêmes d'être blancs :-faut-f iu'ls ne se livrent pas à.toutes les roueries de la.çli
mie la plus écievelée.

Une seule vieillesseVest vnerable,-c'estla vienl esse bon teint.

BOI'E DE ANDORE
(Pour le Tantasque.)

UN .EXAMEN.-
Mr. le Ruádc e ,

-Permettez mloi de remplir aujurd'hui un coin de votre Boite de Pa.ndîre .q
est to.ujo.u.rs pleine ,d'esprit d pays.

Jeudi dernifr eut lieu lI'exame.n des éjèves de Mr. F. E. uiîn{4 1u, jeune in.-
tiltteur qOi a le mérite de sacrifier los, plsrs sa unesqe à inslryco

_ýeoii.à t l is,,un dont ense t 'nltc pd
l'enfan.e. Quelquesmembresglu leirgé, un bon nombre de 'citoyens respeca-
bies, etun granji conccèurs de Iámes et dejeunes gen's étient présefn àcet
examen. Les enfants firent de's,lctures françaises, anglaiss, et. lajines, et ré-
Pondirent à des questions sur la grammaire: française, surla géogr1 phie et sr
l'nrithmétique, avec assez d'aplomb, pour. des enfants dorít la pluprt nait


